
44$ Traité

F O R M V L E S.

Cataplafme four diminuer les tranchées.

Prenez bouze de bœuf, faites fricaf-
fer avec un peu de vin le poids de
deux écus de poivre pulverifé ,& un
jaune d'oeuf appliquez chaudement.

TOVR FAIRE SORTIR
l'infant ou Pariere faix»

Prenez 1. onces d'eau d'armoife.
10. grains de teinture de mynhe.
Et demi once du firop de brione dç

quercetan.

CHAPITREXVI.

Des remèdes qui fervent à aug¬
menter eu à diminuer le lait.

LE lait cft un chile filtré par les
mamelles pour la nourriture de

l'enfant : il ne vient pas aux femmes
feules, ôc fi l'on preflbit les mamme^
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les aux filles , & mefme à quelques
hommes, il s'y filtreroit une (èrofité,
qui dans la fuite ne differeroit que très-
peu du lait. Et il me fbuvient d'avoir
lu qu'une fille ayant donné fon teton
à unenfmt pour l'amufer,il luyvint
véritablement du lait. Je ne prétends-
pas icy parler des remèdes qui pour¬
raient faire venir du lait à une fille ;
mais de ceux qui font qu'après l'en¬
fantement une femme peut fuffifam-
ment fournir à fon enfant.

Quelquefois les pores de (es mim-
melles font trop étroits, pour recevoir
les parties du chile: d'autrefois le chi-
le cil trop groffiçr, fou vent l'une &c
l'autre caufe y contribuent : c'e/lpour-
quoy on fomente extérieurement les
mamelles avec des décochions emol-
lientes, on fait des embrocatious avec
l'huile de lis ,& tous ces remèdes agif-
fent bien mieux quand ils (ont chauds,
parce que les parties da feu dilatent les
pores de la partie. Intérieurement on
donne à la nourrifïe des alimens ',
où Ton mêle quelque chofe de fubtil>
pour divifer les parties groffieres du
chile , comme le fenouil de fa graine,
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îfo Traité
l'anet I'anis, la femence de carvi,Ie
criftal, & une partie des apéritifs dont
nous avons parlé. On l'empêche de
boire de l'eau ou de la ptifane /impie ,
on y fait mêler du vin ou prendre de
labierre, ou du cidre.

Quand une femme ne veut plus al-
laicer, il eft bon de la purger & mefme
feigner , pour faire diverfion de la ma¬
tière: fi el!e donnoit fix fois par jour
le teton j elle ne le donnera que cinq,
enfuite que quatre, &c. On iuy ap¬
pliquera fur les mamelles, des chofes
aftringentes, comme la decodtion de
pervenche, de rofes rouges, de balauf-
tes , &c. Mais il faut y aller avec
précaution , car fouvent le lait fe cail¬
le : c'eft pourquoy avant de fê /èrviir
de ceux- cy, il eft bon de renrer les rc-
folutifs, comme le-fuc de menthe &
de fenouil, avec le miel , l'efprit de
vin, l'urine , ou bien ladeco&ion de
creflon dans l'urine , &c

Intérieurement l'on fe doit fervir de
remèdes rafraichiffùns & incra/Tans,
fuir tous les apéritifs , prendre quel¬
ques emulfions. Voilà à peu prés ce
qu'on peut dire touchant cecte matière,
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La ciguè" appliquée empefche le lait de
fe filtrer , & l'on fe fert avec fuccéi
du fucre de Saturne intérieurement &
extérieurement.

TABLE
DES REMEDES

Pour augmenter le lair.

Le lait pris intérieurement.
Graine d'anet.
De fœneuil.
L'hypomaratrum.
L'agnus cafius.
La nigelle.
Criflal.
Feuilles tthalimus.
Racine de refort.
De brione.
Vers terreflres.
Raifins de damas.
Amandes douces.
Pi{t.iches.
figues , &c.
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iji Traite

\ FOFR DIMINUER LE LAIT.

Extérieurement.

'DtcoBion de perv anche.
Suc de citron.
De menthe.
Verjus.
De crefon.
Les rofes rouges,
'JRaUufles.
Juffuiame.
Ciguë.
Huile de jufauiame far expreffion de

fa graine.
Intérieurement.

4. Semences froides.
Semence de Pavot.
Les purgatifs.

m>
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CHAPITRE XXVII.

Des Antiveneriens.

LE virus veroKqueconfiftant en un
acide corrofif, il faut chercher des

remèdes qui puiifent rompre les poin¬
tes de ce diflolvant , ou tout au moins
les emoufler, ou enfin qui les puifle
faiie évacuer.

L'antiquité recommandoit les pti-
fanes ludorifiques avec le gaiac , l'ef-
quine , la falfe-pareille , le iafafras >
qui font des bois fudorifiques.

A caufe des fds volatiles qu'ils con¬
tiennent , ils font forrir les parties les
p'us volatiles du venin, par l'intenable
tranfpiration, ils peuvent mcfme rom¬
pre les pointes fines de ces acides ;
mais s'il a des parties groffieres , elles
îcftcnt, un corps fe trouve defeiché;
les parties mafltvcs du venin font plus
de corroïîon, parce qu'elles (ont moins
écartées , enfin le mal s'augmente , &c
quelquefois fe rend incurable. Ainfi
l'on ne fe fert plus de cette méthode ;

■;



2^4 Traité
fi elle a quelquefois réiïfli à nos pères 1
c'cftoit en des fujets qui avoienc la
peau rare , & le virus fubtil.

Parla mefme raifon les fels volatiles
de vipère » fon eau fudorifique, l'ef-
prit degajac, fon extrait, celuy de
rnelifle tic de chardon bénit, enfin tou¬
tes les drogues extrêmement fudonfi-
ques dont on fait tant de cas n'ont pas
beaucoup d'effet. J'aymetois mieux
me fervir d'antimoine diaphorique ,
de cinabre d'antimoine ou d'autres al-
kalis fixes, comme font toutes les pré¬
parations de mercure, foit qu'elles faf-
fênt évacuer le virus par le vomiffe-
men , les fêles , les urines „ les fueurs
ou Je flux de bouche comme peuvent
eftre Je précipité blanc , Ic.,mercure
doux , la panacée, Je précipité vert,
celuy de couleur de rofes, le mercu¬
re crud &c.
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TABLE
DES ANTIVENERIENS,

Le mercure crud.

CH1MI QJJ E S.

Panacée depuis 10. jufejH'a 45. grains.
- u4quila albit depuis 6. juftju'k 30.

grains.
Précipité blanc depuis 4. JHfquà 15

grains.
JAline depuis 2.. JHpju'à 6. grains.
Couleur de rafes depuis 45- jufqu'à 20

grains.
Toutes les préparations de mercure

ne fe donnent qu'en forme folide , il
ne faut mefme pas mafeher.

F 0 R M V L E S.

Pilules mercuriellts.

Prenez mercure crud éteint avec le
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lue de limons & terebentinc de Veni-
zede chacun demi oncc,rubarbe en
poudre 8c fcamonée préparée de cha-
chun 5. gros, mêlez & faites vos pilu¬
les , on en donne depuis demi gros
jufqu'à un gros.

CHAPITRE XXVII.

Des Antifcorbutiques.

LE feorbut eft une maladie fore
approchante de la vérole en fa

caufe, & en la plufpart de fes fimpto-
mes. C'eft un acide plus falé & moins
corrofif,qui produit cette maladie: on
Ja reconnoîr par les ulcères à la
bouche, par les laffitudes des jambes,
les tâches noires * les difficultez de
reîpirer, Sec. Les alicalis volatiles
font quelquefois d'un grand fecours,
mais pour l'ordinaire auffi-bien que
dans la vérole on Ce ferr d'alxalis fi¬
xes, comme de teinture , de caillons,
d'antimoine diaphonique , de tein¬
ture d'antimoine, de mars diaphore-
tique j de faffran , de mars, de la tein-
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rare, de corail préparé , & de routes
les préparations de mercure ,pourveu
qu'elles ne donnent point la faliva-
tion-, car comme il y déjà des ulcè¬
res à la bouche en déterminant k
cours des humeurs, par là on pour-
roit fufFoquer le malade : plufieurs
Médecins defFendent mefme abfolu-
ment l'ufage des remèdes, où le mer¬
cure entre. On fe fert encore de tous
les efprits volatiles,qui ne mettent pas
le fang en des mouvemens extraordi¬
naires , comme de l'efprit & dufel vo¬
latile de fuccinum, de l'eau & de l'ef¬
prit de crcfTon,de l'efprit de cochlearia,
detrifolium fibrinum, de moutarde, de
rafamts rufticanus, de l'efprit & du fel
huileux aromatique? de l'efprit de
gomme amoniac , l'eflence & l'efprit
de vers : car comme l'acide du fcor-
btit eft plus volatile que ecluy de la
vcrole , les fels aÎKalis volatiles le
peuvent mieux dompter & faire tranf-
pirer : mais s'ils mettoient le fang en
un mouvement trop rapide , comme
pourroit faire le fel de vipère , de
cerf, d.'urine , &c. il caùleroit une
inflammation autour des ulcères, qui
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font dans la bouche : & l'on auroit
de la peine à remédier à cet acci¬
dent.

TABLE
DES ANTISCORBUTIQUES.

RAfanus rufticanus.
Le naflurtium aqUAticum.

Crchlearia.
Aiouta'de,
Fraifîer.
Succin.
Corail.
Ter-e Jtgillie.
Bol d'Arménie.
Agr'imolne.

C H I M I QJJ E S.

Teinture de cailloux , depuis- 10. grains
jufcjua 5©.

Antimoine diaphoretique , depuis 6.
grains jupfu'a 10.

Mars d'afhoret'ujHe , depuis &, crains
jufq-ua 10.
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Safran de mars apéritif , depuis 10.

grains jup ua deux fcrupules.
Tartre martial foluble , depuis demy

fcrupule juÇqua demy gros.
Sel volatile de fuccirt, depuis 4. grains

jufcjua 16.
Teinture d'antimoine, depuis 4. grains

iufqna 10.
Eau de crrjfon , depuis une onee juf-

«fùa. fix.
Efi'it de creffon & de cochlearia , de¬

puis 1 z. grains jufquà 3 1.
Panacée de [mercure, depuis 6. grains

jufcfuk deux fcrupules.
Précipité de coulew de rofes t depuis 4.

grains jufqu à, 10.

FORMVLES,
Ptifane Antifcorbutique.

Prenez cochlearia une poignéc,cref«
fon & fraifier de chacun deux poi¬
gnées , faites bouillir le touc en deux
pintes d'eau , coulez ôc ajoutez
deux fcrupules de tartre martial fo¬
luble.

I;g
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CHAPITRE XXIX.

Des Anti-hypocondriaques.

LA mélancolie hypocondriaque 1,
eft une ancre difpofition aigre,

dé la mafle du fang, qu eft exrrc-
ment fixe. L'on donne de violens pur¬
gatifs par bas, cV mefnie quelques vo¬
mitifs pour en précipiter une partie,
Se l'on fe fert prefqne toujours des
préparations de mais, pour joindre
ces alicalis fixes, avec les acides de la
maladie qui leur font congénères,
ai'n/î les meiNenrs remèdes qu'on aie
invenrez, font le fej de mars , l'ex¬
trait de mars apéritif, Je fafFran de
mars aperuif, le mars diaphoretique,
la teinture du mars , le falpetre fixé ,
le fel de tartre , le tartre foluble , le
tartre martial folnbîe , la teinture
d'anrimoine , Sec. & la pîufpart des
piéparations de mercure. L'on fe
trouve rarement b;en des p'épira-
tions chargées de parties volatiles ,
comme de 1 huile de canelle, d'efTen-
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ce d'ambre gris , d'efprit volatile ,
de fel amoniac , &c. parce qu'elles
n'ont pas des parties aflez maffives
pour rompre les pointes des acides
qui font cette maladie, elles excitent
feulement de petites fermentations,
qui augmentent les fimptomes fans
en diminuer la caufe-

TABLE
CONTRE LA GOUTTE.

URlne beu'è.
Lait.

Jalap , depuis un fcrupule] jttfquk un
gros.

Rhubarbe , depuis un [crapule jufquk
quatre,

jilo'è depuis un fcrupule jufqna un
gros.

Efcjulne ,
Gayac, depuis demy
Safafras , "^ g r aln jufquà
Salfeparellle, \ deux.
Opium, K
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Appliquez exterieurment.
"Urine chaude.
Oignons filés.
Canthaàdes avec emplâtre.
Eekilles de jufcjuiame.

de pavot.
l'opium.

Huile de jufquiame.

CHIMIQUES.

Sel amoniac & fel de tartre feparè-
ment fondus en eau, & avalez., de
chacun 10. grains.

Extrait de genièvre , depuis demy fcru-
pule jupejua demy gros.

Refne de jalap , depuis 4. grains juf-
qu'a \i.

Extérieurement.

Huile de terebentine.
Ejfrit de vin.
Eau de la Reyne d'Hongrie.
Eftrit d'urine.
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FORMULES,
Pour U goutte.

Prenez chaux vive demy once y
fuye une once, miel commun deux
onces , faites un Iiniment.

CHAPITRE XXX.

Des Antipodagres.

L'O n dit ordinairement que les
Médecins ne connoiflent rien à

la goutte , il doivent fe purger de ce
repioche, & il eft de leur honneur
de faire voir que cette maladie, n'eft
pas au-defTus du leur connoiffànce.

Dans la goutte l'on fent des dou¬
leurs dans les articulations , parce
que le lue qui nourrit les parties voi-
fines, tant rendineufes que membra¬
ne ufes , eft devenu plus acide , ou
plus acre , qu'il les déchire , bien
loin de les nourrir : enfin il y féjour-
ne, & fait des tumeurs , ou parce que
les tuyaux de ces parties font trop

I
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relâchez , & n'ont pas aflez de reflorr,
pour rejetter ce fuc , ou parce que
ces tuyaux font trop étroits pour le
laifler pafler. Les tendons Se les mem¬
branes ont une ftrucîure trop lâche,
quand les fucs font aigris : car comme
ils font grofljers ils les rdil2tent peu à
peu,& la partie a plus de volume:
l'on voit fouvent desefpeces de nodus,
& l'on ne fent beaucoup de douleur,
qu'au temps que ces fucs viennent à
fermenter. Quand au contraire la
goutte vient par un fuc acre, qui irrite
la partie, &c en fait' referrer les pores,
la douleur eft grande , & fouvent la
partie eft enfhmée , fans qu'elle aie
confiderablement augmenté fon vo¬
lume.

Il y a donc deux fortes de gouttes:
& par confequent deux fortes de re¬
mèdes qu'on y peut appliquer. Les
uns ont des parties huilleufes & emba-
ralT'tntes , les autres ont des parties
fubtiles Se volatiles.

Les remèdes adoucifTans extérieurs
font la mie de pain avec le lait, l'huile
de vers,l'opium, les feuilles de juf-
quiame , de folanum, les cataplafrncs

d'althca
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ce d'ambre gris , d'efpric volatile ,
de fcl amoniac , &c. parce qu'elles
n'ont pas des parties allez maffives
pour rompre les pointes des acides
qui font cette maladie : elles excitent
ieulement de petites fermentations,
qui augmentent les fim'ptomes fans
en diminuer la caufe.

V

CHAPITRE XXX-

Des Antipodagres.

L'O n dit ordinairement que les
Médecins ne connoilTent rien à

la goutte , il doivent Ce purger de ce
reproche, cV il e/l de leur honneur
de faire voir que cette maladie, n'eft
pas au-deffus du leur connoiflance.

Dans la goutte l'on fent d.'S dou¬
leurs dans les articulations , parce
que le lue qui nourrit les parties voi-
fînes, tant tendineufe; que nembra-
neufes , eft devenu plus acide , ou
plus acre , qu'il les déchire , bien
loin de les nourrir : enfin il y féjour-
ne, & fait des tumeurs, ou parce que

M
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les tuyaux de ces parties font trop
relâchez , & n'ont pas aflez de reflbrt,
pour rejetter ce fuc , ou parce que
ces tuyaux font trop étroits pour le
laiflerpalTer. Les tendons & les mem¬
branes ont une ftru&ure trop lâche,
quand les fucs font aigris : car comme
ils font groffiers ils les dilatent peu à
peu , & la partie a plus de volume :
l'on voit fouvent des efpcces de nodus,
& l'on ne fent beaucoup de douleur,
qu'au temps que ces fucs viennent à
fermenter. Quand au contraire la
goutte vient par un fuc acre, qui irrite
la pairie, &en fait referrer les pores ,
la douleur eft grande , & fouvent la
partie eil enflamée , fans qu'elle ait
considérablement augmenté fon vo¬
lume.

Il y a donc deux fortes de gouttes :
Se par confequent deux fortes de re¬
mèdes qu'on y peut appliquer. Les
uns ont des parties huilleufes & emba-
rafTames , les autres ont des parties
fubtiles& volatiles.

Les remèdes adouciffans extérieurs
font la mie de pain avec le kit, l'huile
de vers,l'opium, les feiuiles de ;uf-
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quiame , de folanum, les cataplafmes
d'althca, de mauves, de branche urlî-
ne, &c.

Le* refolutifs dont on fe fert pour la
goutte font, la chaux, la fuie avec le
miel, dont on faic un Uniment, l'cfprit
de vin non deflegmé avec le fel vola¬
tile d'urine) l'urine chaude ,l'oignon
•de lis, le laurier , la fajge, les gom¬
mes , amoniac , ga'.banum , 5cc.

Comme il arrive très foulent que
la goutte eft produite par des fels
acres & acides qui'font mêlez , l'on
doit d'abord fe fetvir des adouciflans,
afin qn'enfuite les refolutifs ayent plus
d'action, & trouvent les pores plus
difpofez : car quelquefois les refolutifs
augmentent la dou'eur, quand les po¬
res ne font pas allez ouverts, pour
qu'ils puiffent refoudre.

Il faut auiïï prendre garde quand on
Fait fuer, qu'il n'y ait pas beaucoup de
fels acres : car les (cls demeurant avec
peu de liquide, picoteroient avec plus
de violence.

Quelquefois dans des gouttes aci¬
des > l'on fe trouve foulage par les vc-
iîcatoires , foit que la douleur de ces

M ij
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icmedes ait cmpefché le malade de
s'appercevoir de celle de la goutte ,
ou que le fel acre des cantharides ait
adouci l'acide qui dominoit : car il
n'eft pas probable que les eaux qui Tor¬
rent, foient celles quifaifoient la mala¬
die , vu qu'il n'y a que la peau ulcérée.

Pour les remèdes intérieurs , l'on
doute fi l'on doit feigner , purger,
donner desfudorifiques, &c.

La faignée foulage les goûteux , par¬
ticulièrement s'il y a des fels acres,
Comme elle diminue la quantiré du
f^ng,elle fait que les vaifTcaux eftant
moins pleins , peuvent plus facilement
recevoir les fels corrofifs qui dechi-
loicnt les membranes des articles;
mais 01 doit craindre que ces fels ne fe
rengagent par la circulation , dans
quelques vifeeres, & n'y falfent des
defordres qu'on appelle revolutions
de gouttes qui n'arrivent que trop fou-venc.

La plupart des purgatifs augmen¬
tent la douleur de la goutte , parce
qu'ils font évacuer beaucoup de fetofi-
tez ,qui fervoient à écarter les fels qui
eftoieht dans les articles : on doit bien

'
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prendre garde de purger quand la
goutte vienr par des fels acres : car
ces fcls eftant mis en mouvement (ans
avoir efté auparavant u 1 peu adoucis,
pourroient déchirer les parties par où.
ils paffenr.

Quand on veut donc purger les
goutteux , on doit les humecter ,
adoucir les humeurs, &c fe fervir de
violens purgatifs , qui puiflent préci¬
piter les parties falines avec les humi-
ditez : car comme ils ont la plupart le
fang aigre , ils font difficiles à purger.

Les fudorifiques internes mettant
toujours les fels eu mouvement, ôC
ne les évacuant pas toujours, par les
fueuts , font fouvent beaucoup de
mal, ôcraremenrdu bien. Si l'on s'en
peut /êrvir c'eft dans une goutte qui
vient d'une humeur aigre : car comme
ils contiennent beaucoup d'alkalis &C
de fouphres volatiles , ils peuvent
emoufler les acides qui font la mala¬
die: c'eft pourquoy on ordonne le ga-
jac , la faife-pareille , le !èl amoniac >
&c. m lis on fe trouve b2aucoup mieux
des fudorifiques externes : car comme
ils ne donnent pas beaucoup d'agica-

M iij
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tion aux humeurs, & qu'ils ouvrent
les pores de la peau , ils peuvent aifé-
ment donner paffège aux parties cor-
rofives qui dechiroient les articles. On
doit toujours préférer les fudorifiques
humides à ceux qui font fecs : ainfi il
cft mieux d'exciter les fueurs avec la
vapeur de l'eau chaude , qu'avec le feu
riud , parce que ces humiditez relâ¬
chent la peau , & peuvent détremper
les fels qui relient à fa fuperficic.

L'on cft quelquefois contraint de re¬
courir intérieurement aux narcoti¬
ques , pour appaifër les douleurs de
la goutte -, mais on doit y apporter
beaucoup de précaution.

L'ufagc du lait a efté cftimé pour
les goutteux : cependant on peut dire
qu'il nuit beaucoup,fi les premières
voyes font trop remplies, & qu'il s'y
aigrifle •, il augmente toujours les gout¬
tes qui viennent par les humeurs ai¬
gres. A la vérité il foulage fouvent
celles qui viennent feulement par des
fcls acres , parce qu'il les adoucit par
fes parties embaraflantes, mais on doit
fe nourrir feulement de lait , fe purger

. de temps en temps, 8c apporter toutes
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les précautions necctTaires, pour l'em-
pefcher de s'aigrir- D'abord on-Ieur en
donne denii-feotier à déjeûner , cnfui-
te autant à dîner. Quelques jours après
ils ne font qu'un repas, & enfoitc ils
ne fe nounilTent que de lait. Quand
on le leur veut faire quitter , on doit
y aller de mefme peu à peu & par dc-
grez:eatlediflblvant de l'eftomach
doit changer , pour ainfi parler, de
nature.

TABLE
CONTRE LA GOUTTE.

URine beu'é.
Lait.

Jalap , depuis un [crapule jufqua un
«* gros.

Rhubarbe , depuis un fcrupule jufqui
quatre.

Aloè depuis un fcrupule jufqua un

Efqulne ,
Gajac,

M iiij
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Safafias ,
Salfepareille ,
Opium, depuis demy grainjupjità deux.

Appliquez extérieurement.
Xdrine chaude.
Oignons piles.
Cantharides avec emplâtre*
Feuilles de jufcjuiame.

de pavot.
l'opium.

Huile de jufqnlame.

CHI MIQ^U ES.

Sel amoniac & fel de tartre feparc*
ment fondus en eau, & avalez^, ds
chacun \o grains.

Extrait de genièvre , depuis demy fera*
pule jHfcjHA demy gros.

Refîne de jalap , depuis 4. grains jufi-qu'a 12.

ExTIRlE UREMENT.

Huile de térébenthine.
EJprit de vin.
Eau ds la Reyne d'Hongrie.
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Ejprlt d'urine.

FORMULES,
Pour la goutte.

Prenez chaux vive demy once
fuye une once, miel commun deux
onces _, faites un Uniment.

REFLEXIONS
far les correctif?.

Les me Jicamens peuvent eftre corri¬
gez en deux façons. Premièrement,.
quand on diminue un pou d. leur ver¬
tu. Secondement, quand on empelchc
quelques accidens qui /croient iurve-
nus à leur opération.

Les purgatifs peuvent cftrc corrigez
de ces deux façons. D'ordinaire on les
affaiblit en y mêlant des fucs a;ides :
ainlî l'on diminue la vertu de la feamo-
née en la pafîant au fouphre. L'on af-
foiblit la vertu purgative du fené, (t
dans ibn infuiionlon rocle un fuc de
citton ; & l'on rend la. coloquinte
moins purgative en la faifant tremper
dans le vinaigre.

M v



170' Traité
Les sccidens'principauxqui peuvent

arriver aux purgatifs font,Ies douleurs,
les tranchées & les fyncopes. Ces fîm-
ptomes peuvent venir par des parties
tranchantes du purgatif & des hu¬
meurs, &on les affoiblitfi l'on y mê¬
le des liqueurs huileufes ou adoucilïan-
tes:ou bien en y ajoutant des felsfi-
xes qui diiToudent les phlegmes, qui
en retardant les parties du purgatif
pourroient en rendre l'opération lon¬
gue & douloureufe : c'eft pourquoy
l'un des bons correctifs des purgatifs
violens, cft le fel de tartre.

C eft auffi à cette intention qu'on a
fouvent mêlé aux purgatifs des aroma¬
tiques : comme l'anis, la canelle , le
gingembre, $cc. Outre que ces remè¬
des diflbudent les phlegmes, ils difli-
pentles vents qui n'arrivent que trop
fouvent par les fermentations que le
purgatifcaufe dans les humeurs.

Les vomitifs perdent leur force,
quand on les mê'e aux purgatifs, &
une partie de l'opération du vomitif
cft déterminé- par les Telles : ainfi les
purgatifs font des corre ctifs deî vomi-
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tifs. L'on affoiblit encore la plupart
des emetiques en les mêlant avec des
acides légers.

Quand l'on ne veut pas affoiblir
les vomitifs , & qu'on les veut feule¬
ment adoucir, c'eft à dire , quand on
veut faire qu'ils agiflent avec moins
d'effort , on les fait prendre en un
bouillon un peu gras, & on les mêle à
quelques apéritifs, comme on fait
dans le tartre emetique foluble qui
n'eft qu'un mélange de fel végétal 8c
d'antimoine. Je dirai feulement en
paiTant que les Médecins qui préten¬
dent ne point fc fervir de l'antimoine
qu'après luy avoir fait perdre fa vertu
emetique , perdent de bans remèdes ,
pour courir après des cliimercs.

L'on affoiblit la vertu des diaphorc-
tiques en les mêlant avec des incraf-
fans, ou en les mêlant à des purgatifs
qui détournent ce qui auroit cfté éva¬
cué par les fueuts. L'on cmpefche les
grandes chaleurs qui les accompagnent
& les violens tranfports ,en buvant de
temps en temps quelque liqueur un
peu froide,& peut- eftremefme un peu
acide,

M vj
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27 % Traité
Les diutctiques n'ont pas tant de ver¬

tu quand on les mêle aux fuJourques
ou aux purgatifs ; & il eft cependant
fouvent à propos de les mêler aux der¬
niers , pour dé ourner une partie des
gravaux qui pourroientfe nicher dans
les parties urinaires. L'on corrige les

, diurétiques trop acide?, en les mêlant
à des fbuphres fubtils qui en peuvent
emoufler les pontes, comme l'efprit
de nitre avec l'efprit de vin, & les diu¬
rétiques trop acres, comme les cantha-
rides à des huiles & fouphres groiïîers.

L'on diminue l'action des medica-
mens qui donnent le fl ;x de bjuche ,
comme du mercure , par les purgatifs ,
enfuite par les fudorifiques ; & fur
rout par les préparations d'or qui peu¬
vent s'amalgamer, commepar l'or ful¬
minant, &c.

Entre tous les alterans , ceux qui
ont le plus befoin de correction font.
les narcotiques. L'on peut diminuer
leur action, ou en les mêlant aux alica-
lis fulphureux , ou en les mêlant aux
acides-, car on ne les prépare plus en
faifant évaporer leur fumée, & en ne
fe fcrvantquede la cendre comme ou
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faifoit autrefois. Qjand oft les mêle
aux alkalis fulphurcux, l'on diminue
la force de la partie gommeufe , on
rend l'opium moins narcotique, il cal¬
me moins les douleurs, mais il poufle
davantage par les fueurs , & l'on aug¬
mente la force de la partie raifineufe,
C'cfi: à cette intention qu'on fait un
laudanum avec l'opium , l'extrait de
theuaque & de caftor.

Quaid on mêle des acides à l'opium^
Ton coagule la partie raifineufe, &c l'on
fait que ne faifant point monter la
gommeufe , l'opium n'eft que peu ca¬
pable de caufer le fomme;l. L'on ne
doit fe fcvvir de ce remede que dans
les fièvres ardentes , où le mouvement
du fangeftfjrt augmenté.

Les véritables correctifs de l'opium
qui empefehent les mauvais effets fans
affoiblir ics vertus font , les lels fixes
alkaliS comme le fel de tartre : car il
abforbe les acides qui le pourroient
coaguler, & il diffout les phlcgmes
qui le pourroient retenir trop long¬
temps dans les p enveres voyes.

Je ne parle point des autres correc¬
tifs des medicamens alterans, ils n'ea
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eft point qui n'affoibliflent leur vertu.
Outre que la plupart font des correc¬
tifs de ceux dont nous venons de
parler.

On peut ajouter une autre façon
de préparer les purgatifs & les narco¬
tiques, qui eft de les faire fermenter ;
mais je crains que dans la fermenta¬
tion, les parties qui les rendoient pur¬
gatifs ou (bmniferes ne s'éxalcnr.

*fr HtHt Ht «■«■«• Ht ** t* **** Ht H- Ht ffr 9+

TABLE
DES MEDICAMENS

qu'on croit correctifs.
Mtdicamens.

A la coloquinte.
A la feamonéc.
Aufenc.
Ah turbith.
A VAgaric,
A l'ellébore.
A F opium.

Correctifs.
Le cuvùn.
La Zedoaire.
L'unis.
Le Gingembre.
Le vinaigre & le

gingembre.
L'ejprit de vitriol,
L'exrait de caftor.



des Médicament. 2,75
oh U fuc de lr
mens.
Nousfubftituom

à tous ces correc-
j tifs le fel de tartre

fixe ou le fel nitre
fixé en fel alkali
par la foudre de
charbons.
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